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SA  NAISSANCE,  SA  VOCATION,  SON 
DÉPART  POUR  LE  CANADA. 


Jeanne  Mance  naquit  à  Nogent- 
le-Roi,  en  Bassigny,  vers  l'an  1606,       é 
d'une   famille  de  robe   très  hono-^ 
rable.     Son  père,  procureur  d  u  K^i,  ^  ^  ^ 
avait  d^jà  six  garçons  sur  lesque^ô     ; 
il  comptait  pour  soutenir  l'honnettr 

nom  et  qui  tous  se  montra"  / 


rent  dignes  do  lui,  et  six  autres 
filles. 


''A- 


',.J«^i*i, 
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lÉÊÊUà 


is: 
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t*ST-.- 


Pieuse  et  recueillie,  Jeanne  fai- 
sait,  dès  ses  plus  jeunes  années,  la 
joie  et  l'édification  des  siens  :  le 
St-Esprit  s'était  déjà  si  bien  emparé 
de  son  âme,  qu'elle  n'éprouvait 
pour  le  monde  qu'ennui  et  dégoût, 
et  qu'elle  conçut,  à  un  âge  où  tous 
les  enfants  ne  s'occupent  guère  que 
de  bagatelles,  diès  l'âge  de  sept  ans, 
un«  résolution  digne  des  Agnès  et 
des  Agathes,  celle  de  vouer  à  IDieu 
une  chasteté  perpétuelle. 

Chose  étrange!  Dieu  qui  ordi- 
nairement sollicite  si  tendrement 
vers  le  cloître,  avec  une  sainte  ja- 
lousie, les  épouses  qu'il  se  choisit, 
ne  lui  inspira  pas  le  désir  de  la  vie 
religieuse,  bien  qu'il  ne  lui  laissât 
pas  pourtant  plus  d'attrait  pour  le 
monde. 

Elle  se  contenta  de  pratiquer 
dans  la  famille  tous  les  devoirs  de 
la  Yie  parfaite,  et  jusqu'à  4'Agède^^ 
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anne  fai- 
nnées,  la 
jiens  :  le 
1  emparé 
prouvait 
dégoût, 
où  tous 
aère  que 
sept  ans, 
Ignès  et 
r  à  Dieu 

ui  ordi- 
irement 
lin  te  ja- 
choisit, 
le  la  vie 
i  laissât 
pour  le 

ratiquer 
''oirs  de 
'âge  de- 
a  et  em- 


t 
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'  bêmt  la  vieillesse  de  son  père,  sans 
le  troubler  jamais  par  des  aspira- 
tions auxquelles  il  se  serait  fait 
scrupule  de  résister.  L'année  même 
où  son  père  m9urut,  elle  fut  appe- 
lée par  la  Providence  à  la  mission 
du  Canada,  et  voici  dans  quelles 
circonstances. 

Ayant  entendu  uii  chanoine  dé 
Langres  raconter  avec  admiration 
les  merveilles  de  charité  et  de  dé- 
vouement dont  le  Canada  offrait 
alors  le  spectacle,  le  dévouement  de 
Mme  de  la  Peltrie,  les  libéralités 
.de  la  duchesse  dj Aiguillon,  elle 
éprouva  soudain  un  grand  désir 
de  se  sacrifier  elle-même,  et  une 
lumière  surnaturelle  lui  montra  au- 
delà  des  mers  sa  nouvelle  mission. 
Son  confesseur  lui  conseilla  de  con- 
sulter le  Père  Lallemand,  et  elle 
partit  sur-le-champ  pour  Paris. 

Le  père  îm\  le  mand,  qui  était  frèra 

du  père  Jérôme  Lallemand  et  oncle 
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du  glorieux  martyr  du  même  nom, 
était  ^revenu  depuis  deux  ans  du 
Canada,  et  il  exerçait  à  Paris  l'em- 
ploi de  procureur  des  missions  de 
la  compagnie;  Il  encouragea  Melle 
Mance  dans  son  projet,  mais  il  fut 
appelé    presque   aussitôt   à    Lyon 
pour  obtenir  de  M.  de  Lauzon  la 
cession  de  l'île  de  Montréal  en  fa- 
aveur  d'une  nouvelle  société,  qui 
voulait  y  établir  une  colonie. 
Ti/r^Ai^®  ^^  Dauversière  qui,  avec 
M.  Olier   et  M.   de    Maisonneuve, 
peut  être  considéré  comme  un  des 
pères  de   Montréal,   avait  supplié. 
1  illustre  jésuite    de    l'aider  dans 
cette  circonstance.     Ils  furent   ac- 
cueillis avec  beaucoup  de  bienveil- 
lance pa^  M.  de  Lauzon,  à  qui  ils 
représentèr^rtit  l'impossibilité  où  il 
se  troiivait  de  tenir  les  clauses  de 
son  contrat  avec  la  grande  compa-  ~ 
IPliô^^iui  comportaient  l'établisse^— 

tVlAVl^        A^t-,^^       ^_1-— _•  -1  ,.A» 


ment  dune  colonie  dans  l'île  de 
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ême  nônij 
X  ans  du 
aris  l'élu- 
ssions de 
jea  Melle 
ais  il  fut 
à  Lyon, 
«auzon  la 
al  en  fa- 
iété,  qui 
nie. 

[ui,  avec 
onneuve, 
e  un  des 
supplié . 
1er  dans 
rent  ac- 
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Montréal,  et  réussirent  à  lui  faire 
signer,  le  î  août  1640j  l'abandon  de 
cette  île  aux  conditions  auxquelles 
il  l'avait  reçue. 

Pendant  ce  temps  Melle  Mance 
s'était  mise  en  relations  avec  le  père 
de  Saint-Jure,  et  le  père  Rapin, 
supérieur  des  récollets,  qui  l'avaient 
beaucoup  encouragée.  Le  père 
Rapin  lui  fit  connaître  Mme  de 
Bullion.  Cette  riche  veuve,  dési- 
reuse de  donner  à  Dieu  le  plus 
secrètement  possible  la  meilleure 
part  de  ses  grands  biens,  demanda 
tout  d'abord  à  Melle  Mance  ce 
qu'elle  pensait  que  coûterait  l'éta- 
blissement d'un  hôpital  à  Montréal, 
et  si  elle  n'en  voudrait  pas  prendre 
la  direction.  Elle  lui  répondit  que 
la  délicatesse  de  sa  santé  semblait 
la  désigner  bien  peu  pour  ce  genre 
de  service,  mais  qu'elle  lui  ferait 
^ïïnaîtfê  îe  ^îx^ti*avait  côt^ 
l'établissement     de    l'hospice    de 
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Québec.  Elle  le  fit,  et  avant  son 
départ,  Mme  de  Bullion  la  pressa 
d  accepter  1200'livres,eomme  arrhes 
de  sa  bonne  volonté,  lui  demandant 
seulement  de  ne  pas  la  nommer. 

i^yi"^  ^},      ^"""^^  ^"  printemps  de 
1641  :  deux  envois  se  préparaient 
pour  la  colonie,  l'un  qui  partait  de 
iJjeppe,  1  autre  de  la  Kochelle   Elle 
choisit  ce  dernier,  et  s'embarqua  en 
même  temps  qu'une  vertueule  fille 
de  Dieppe   à  qui  Dieu  avait  ins- 
pire  de  l'aller  servir'  en  Canada,  et 
qui  penetïa  dans  le  navire,  malgré 
1  opposition  qu'on  voulait  lui  faire 
iie  convoi  se  composait  de  deux 

^'^7"Z  '  f  ^'  ^^  premier  se  trou- 
vait M.  de  Maisonneuve  avec  25 
hommes  :  Melle  Mance,  le  père 
Laplace  et  douze  hommes  seule- 
ment étaient  sur  le  second.  Us  arri- 
vèrent à  Québec  le  24  août  '' 


■if 
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avant  son 
la  pressa 
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emandant 
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fartait  de 
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ETABLISSEMENT  DE  LA  COLONIE. 

■     •  ■   V 

Comme  il   était  trop  tard  pour 
songer  a  s'établir  à  Montréal  avant 
1  iiiver,  on  se  résigna  à  aftendre  le 
Vrmtem^  à  Québec,  où  le  gouver- 
neur M   de  Montmagny,  et  les  an- 
ciens  colons  faisaient  les  plus  vives 
instances  pour  les  retenir:  M.  de 
Montniagny    proposait    l'île  d'Or- 
léans pour  l'établissement  des  nou- 
veaux colons:  "Ce  que  vous  me 
^_  proposez,  répondit  M.  de  Maison- 
,,  neuve,   serait  bon  si   on  m'avait 


..1-^1 


t<  ^„      '  ~w«,    WA    \jLx  ux  avait 

^voye  pour  aélibérër  et  choisif 
,1  un  poste  :  mais  la  compa'gnie  tivà 
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"  ^'rlT°^\r^^^''*'  déterminé  que 

.,J  irais  a  Montréal,  il  est  de  mon 

..  J"^'^.?'^'-   et  vous  trouverez  ^n 

quejy  monte,  pour  commencer 

de  cette  ile  se  devraient  chan"-er 

en    autant    d'Iroquois."    M   °dé 

Mo..tmagny   comprit   la    noblesÏÏ 

de  ce  langage,  et  en  fut  si  satisfait 

L.V     :    ""''  P°^"  reconnaître  le 
poste  et  en  prendre  possession    La 

ceXr/^^J°^«"««'°«'>t-  ac- 
ceptée, et    le   15    octobre    M     ,îl    ' 

Srrs°r''-^.tP-eVimont'lupï 
neur  des  jésuites,  et  quelnues  mm 
pagnons  accomplirent  sur^ks  lieux" 
fo»  cérémonies  prescrites  en  sem 
Wable  circonstance,  et  prirent  vZ 
•ession,  au  nom  H»  i»  ^     *^'"  Pos- 
de  MontrTal  ^^  «"«"Pagnie. 

Ma^>".'^!"f  -f  ^^'"P''  Mademoiselle 
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^*^-^^B^e  rincarnation,  de  Mmî 
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î  les  arbres 
it  changer 
"    M.  "de 

noblesse 
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'  conduire 
maître  le 
ssion.  La 
nent    ac- 
î,   M.    de 
>rit,  supé- 
ues  com- 
les  lieux 

en  sem- 
^cnt  pos- 
ïipagnie, 

moiselle 
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de  la  Peltrie  et  de  tous  les  colons, 
SI  bien  qu'un  vénérable  vieillard, 
Pierre    Puyseau,   qui    était    venu 
joindre  Champlain  quelques  années 
auparavant,  demanda 'à  être  l'asso- 
cie   des  nouveaux  colons,  et  leur 
abandonna  ses  meubles,ses  bestiaux 
et  ses  deux  fiefs  de  St-Michel  et  de 
Ste  Foye,  près  de   Sillerv,  avec  la 
magnifique  maison   qu^y  possé- 
Clair. 

Au  printemps,  tout  se  trouva  prêt 
pour  le  départ,  et  le  8  mai  1642 
'•une  petite  flotte  consistant  en 
^^  deux  barques,  une  pinasse  et  une 

gabare,  partit  de  St-Michel  du 
^^  Puyseau,  emportant  M  M,  de 
^^  Montmagny,  du  Puyseau,  de  Mai- 
^^  sonneuve,  le  père  Vimont,  Mme 
^^  de  la  :^eltrie,  Mlle  Mance,  les  ou- 
,  vriers  et  les  soldats,  et  ueuf  jour» 

après  le  17,  la  flottille  arriva  ei 
^  iaee  de  Montréal.'^  ^^ — 
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l|  Le  lendemain,  ie  père  Yimont 
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tel  toute  Ja  journée    ?°f  5'^'-  ''^«■ 

,    Ifs  colons  avaifinf  Ti^^    ■ 
laPointeàCalS:-,ejM'^«ésur 

commencèrent  à  éta'w?.  .  '  H^"  ^^^ 
«ne  éfflise     Fn  «/f     i'  ^^  t'ort  et 
^  chaien't  sous  la  l« /'"''""*'  ^^«  «ou- 
.      qu'ils    ava4!    '"Zr'^^f  ^'-^tel 

quand  les  habitatols  fn?i"f  ^^'■^> 
truites,  iiâCoulurent^  ®",*  ^•'«s. 
part,  continuer  à  ";P°"J  ^^  Plu- 
J»un  da,s  une sortedln    '"   ^°'»- - 

tout  appartenait  àetc^un^''^  °^ 
Régnait  la  vériinhil  i^"^'^"".   et  où 

tienne.       ^"'^''^^  Maternité  chré- 

LejourdelafêteHfllM 
(utunjourderéioni      ^®^°™Ption 

M-   01ier,qSneCT''fP^^'^«««^ 
ments  dû  sémfn  •  ^i"""® 'e«  fonde- 

avait  fSt  oiftir  "f  ^^  St-8ulpice 
Marie  nar  î5      *°^«»uellement    à 

^^^'  et  la  ûouvelJe 
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car  les  colons.  Les  associés  avaient 

itTo%tA°-         ^t   Notre-Dame, 
et  conii^e  le  nom  de  Vill^Marie 

SrsdS^™*^^^^-'^"«ter;e 

Cepen(fent  les  travaux  du  fort'  sa 
poursuivaient  avec  actuutéjil/L?, 
lirent  être  bien- tristement  inter- 
Rompus    par  le    d^bor^men     du 

nS;   '",  ^^'\  ^''  lortifications! 
pour  être  plus  à  l'abri  des  surprises 

J^rr^'^i.  avaient  été  établ    "su    - 
une  langue  de  terre  entre  le  fleuve 

et  une  petite  rivière  qui-sVdïver- 
,sait  un  peu  piusNJçin^  Orfon  I^I- 
yaltpa^  songé  <iu\  Hautomne  des 
inondations  pourraient  monter  jus! 
que  ta      C  est  ce  qui  eut  lieu  •  là 

-^  dpM  •      P^ng  cette  estiémite 
-^.  de  Maisojineuve  ne  se  déco^rJ^ 
oea  pas  :  se  confiant  en  la  Provi- 
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dence,  il  plante  au  bord  des  flots 
une  croix  de  bois,  et  fait  vœu,  si 
IJieu    veut    sauver  ce    fort,   où"  se 
trouvent,  avec  les  provisions  de  la 
coioni<\  les  seuls  moyens  de  la  pré- 
server des  attaques  de  l'ennemi;  de 
porter  sur  ses  épaules  une  croix  sem-     ,î 
taSi'  J"iq'^'^\«°«i'^et  de  la  mon^'^l 
tagne.    ba    confiance     fut    récoaijf  f  " 
pensée  :  le  flot  s'arrêta  au  séuMu    ' 
tort,  puis  s'écoula  lentement,  et^^  '■■ 
traxlansson  lit.   Le  25  décembre,     ■ 
m.  de  Maisonneuve  accomplit  son 
vœu:   il  chargea  ses  épaules  d'une 
lourde    croix,   et  la  porta    l'espace 
d  une  heue  le  long  des  flancs,  escar- 
^\   W  "<»°t?gie,  jusqu'au  som- 
met j$u    elle    fut    solennellement 
plantée      Un  pèlerinage  s'établit  à 
partir  de  ce  jour  à  la  croix  de  la 
montagne. 

Jusqu'alors  l'habitation  de  Mont- 
re^ av«t  eu  le  bonheuç  de  n'être 

point  découverte  nnr  l^o   l^^ ;. 


vT^rj-  "  uonneui)  de  n'être      •      Il 

point  découverte  par  Iqs  Iroquois      •     TP 
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mais  elle  ne  pouvait  rester  plWs 
.longtemps  câTchée  à  ces  coureurs  de 
bois  sans  cesse  à  la  poursuite  des 
Hurons  ou  Algonquins.  Malheu- 
reusement dix  de  ces  derniers,  sa 
trouvant  serrés  de  près  pau*  un 
parti  iroqtiois,  s'enfuirent  vers  le 
fort  des  Français,  pour  y  chercher 
abri  et  protection. 

Leurs   enneûiis   n'osèrent    les  y 
poursuivre  ;   mais  ils*  reconnurent 
la  place,  et  se  proposèrent  de  dres- 
ser des  embuscades  aux  environs 
aussitôt  que   l'on  serait  remis   de 
1  alarme  qu'ils  venaient  de   donner. 
Leur  patiente   malice  'eut  tout  le 
succès  qu'ils  en  avaient  attendu,  et 
au  mois  de  juin,  ils   surpriiient,  à 
quelques  milles  au-dessus  de  Ville- 
Marie,  une  flottille  huronne  char- 
ge.e  de  ï)elleteries    qu'elle    venait 

^changer  avec  les  Européens.^ 

^  Lea^  HuTôns,  étonnés  de    cëtte^ 
brusque  attaque,  ne  songèrent  pas 
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*  ■  '.y 

'  î» W  àse  défendre  ;  ils  se  mirent 
a  lîiir  dans  la  direction  des  Fran- 

^  çais,  en  laissant  vingt-trois  de  leurs 
compa^tnons  entre  les  mains  de  leurs 
enneinis.     Les     Iroquois    s^achar- 

,     n^rent   a  leur. poursuite,  et   pous- 
serent  jusqu^aux  portes  des  fortifî- 
cations,où  ils  tuèrent  trois  Français 
et  e^i  emmenèrent  deux  autres  pri- 
sonniers. L'un  s'échappa  plus  tard 
et  a  son  retour,  fit  comprendre  par 
ses   récits    tout  ice   qu'on   avait   à 
craindre  de  la  perfidie  de  ces  sau- 
vages,  ' 

,,  A  partir  de  ce  jour,  la  colonie  ne 
lut  plus  sans  appréhensions,  et  il 
faut  avouer  qu'elles  étaient  bien 
fondées.  Mais  l'imminence  du  dan- 
ger ne  faisait  qu'accroître  la  fer- 
veur ;  Melle  Mance  surtout  se  mon- 
trait calme  et  confiante  et  s'efforçait 
o^ra^urer  tout  le  monde  par  sa 
sérénité.  Be  bonnes  nôuvëîîei  d^âiT- 


leurs  lui  arrivèrent  par  M.  de  Mont- 
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mapy,  qui  vint,  sur  ces  entrefaites, 
visiter  la  colonie,  et  la  rassurer  dans 
^n  isolement  et  ses  dangers. 

Les  associés  de  France  ne  les 
''  avaient  pas  oubliés-:  sur  les  vais- 
"  «eaux  arrivaient  des  secours  pour 
"  Montréal,  conduits  par  ungentil- 
"  homme  '  champenois,    M.    Louis 
][  ^'Ailleboust    de     Coulonge,   qui 
**.était   accompagné   de    sa  femme 
"  et  de  sa  belle-sœur.  '  La  bienfai- 
*'  trice    inconnue  n'avait  pas    non 
"  PJ«8^  oublié  sa  protégée,  et   per- 
"  sistait  à  fonder  immédiatement  un 
"  hôpital  à  Ville-Marie." 

Le  jour  de  l'Assomption  1643,  en 
eflfet,  M.  d'Ailleboust,  très  honnête 
et  **  très  vertueux  gentilhomme  as- 
socié à  la  compagnie  de  Montréal,'* 
débarqua  à  Québec  avec  "  sa  femme 
®*  sa^belle-soDur,  de  pareil  courage 
-et^  vertur ^1)^  avec  quelques   ôl-^ 

(I)  Père  Vimont.  Rel.  de  1643. 
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vriers  et  le  courageux  Jean  de  Sainî- 
Père.  C'était  un  précieux  secours 
pour  la  colonie,  qui  allait  en  avoir 
besoin  contre  les  terribles  Iroquois, 
car,  en  y  comprenant  Québec,  elle 
ne  comptait  encore  que  200  Euro- 
péens. 

Cependant  l'hôpital  allait  se  cons- 
truire ;  Mme  de  Bullion  avait  fait 
passer  à  sa  protégée  42000  livres, 
dont  6000  devaient  être  consacréea 
à  la  construction  des  bâtiment^t 
les  36000  autres  servir  à  consti^ïër 
une  rente  de  2000  livres,  qui*  serait 
la  dotation  de  l'hôpital.  Elle  joi- 
gnait deux  autres  mille  livres  pour 
être  employées  par  Melle  Mance 
comme  elle  le  jugerait  bon.  Mais 
elle  exigea  des  sociétaires,  par  un 
acte  du  2  janv.  1644,  que  cette 
donation  ne  fût  pas  détournée  de 
son  objet  "  la  fondation  d'un  hôpital, 


■) 


"  au   nom  et  en  l'honneur  de    St 
"  Joseph,  pour  nourrir,   traiter  et 
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"  médicamenter  les  paiivres  ma- 
**  lades  du  pays  et  les  faire  ins- 
"  truire  des  choses  nécessaires  à 
"leur  salut." 

M.  de  Maisonneuve  choisit  un  ter- 
rain à  l'abri  des  inondations,  sur  la 
colline  qui   a  servi  si    longtemps 
d'emplacement  à  l'hôpital.  Les  ou- 
vriers travaillèrent  avec  ardeur,  et 
construisirent  un  bâtiment  de  'eo 
pieds  de  long  sur  24  de  large.  "  Il 
^"  se  composait  d'une  cuisine,  d'une 
"  chambre  pour  Melle  Mance,  d'une 
"  autre  pour    les   servantes  et  de 
*'  deux  pièces  pour  les  malades.  On 
[\  y  adjoignit  un  petit  oratoire  de 
*'  pierre,  de  neuf  à  dix  pieds  carrés,  ^ 
"  assez  bien  orné  et  voûté,  pour  y 
"  mettre  à  couvert  de  la  plu^g.  le 
"  saint  Sacrement,  qui   commença 
||ày  reposer  dès  que  l'hôpital  eût* 
"été  achevé,  sans  cesser  d*^treTôu^^ 
"jours  dans  la  chapelle  du  fort." 
La  piété  des  colons   et  de  leur 
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digne  gouverneur,  et  l'affection 
qu'ils  témoignaient  aux  pauvres 
sauvages  commençaient  à  rappor- 
tei:  des  fruits;  ils  se  présentaient 
nombreux  au  baptême,  car  soixante- 
dix  à  quatre-vingts  personnes 
avaient  reçu  le  baptême  en  1643  ; 
le  chef  de  l'île  lui-même,  que  les 
Français  appelaient  le  Borgne,  se 
convertit  et  reçut  au  baptême  le 
nom  de  Paul. 
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III 


DANGERS  QUE  COURT  LA  COLON 


*F- 


Le  cercle  dans  lequel  les  Iroquois 
enfermaient  leurs  ennemis  se  rétré- 
cissait peu  à  peu  et  Ville-Mark  elle- 
même  allait  se  trouver  comme  enve- 
loppée.  Les  cinq  cantons  se  procu- 
raient facilement  des  armes  auprès 
des  Hollandais  de  la  Nouvelle- York, 
qu'on  soupçonnait  même  de  pousser 
secrètement    les    sauvages    à   l'at- 
taque,  tandis    que   M.    de    Mont- 
magny,  redoutant   pour  les   Euro- 
P^gff  les  conséquences  de    sem- 


blables .armements,  n'osait  en  dis- 
tribuer  à  nos    amis    les    Hurons. 
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Les  Irpquois  se  partagèrent  eh  dix 
colonnes  volantes,  qui  pouvaient  se 
replier  facilement  en  cas  d'échec, 
.   sans  compromettre  le  corps  d'armée,* 
en  même  temps  que  cette  disposi- 
tion leur  permettait   d'envelopper 
la    colonie  d'un   cercle  de    fer,  et 
(d'attaquer  tous  les  points  à  la  fois. 
Cette  savante  tactique   acheva  de 
dérouter  les   Hurons,  et  quelques 
années    suffirent    pour    ruiner    ce 
peuple    qui    comprenait    plus    de 
trente  mille  habitants,  et  qui  don- 
nait tant  d'espérances  à  là-  foi  par 
son  zèle  à  s'instruire,  et  son  amour 
pour   les    Français.     Une   colonne 
d'Iroquois,  composée   de  80  guer- 
riers,  s'étant  approchée   de   Ville- 
Marie  pour  la  surprendre,  fut  mise 
en  déroute  par  la  garnison,  et  les 
Algonquins   |ui  firent   un   certain 
nombre   de  prisonniers  qui  furent 


"brûlés  vifs  quatre  jours  après,  mal- 
gré  les  instances  des  colons.    Une 
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antre  bande  avait  mieux  réussi  à 
Trois- Eivières,  où  elle  avait  en- 
levé le  père  Bressani  et  quelques- 
uns  de  ses  compagnons  ;  le  saint 
missionnaite  endura  comme  le  père 
Jogues  toutes  sortes  de  tortures, 
et  repassa  comme  lui  en  Europe 
sur  un  vaisseau  hollandais. 

Cependant  les  Français  étaient 
exaspérés  par  ces  alarmes  continu- 
elles :  ils  suppliaient  sans  cesse  M. 
de  Maisonneuve  de  leur  permettre 
une  sortie.  Le  gouverneur,  après 
avoir  longtemps  résisté,  cède,  et  le 
30  mars,  sort  des  retranchements 
avec  30  hommes  déterminés.  On 
entre  dans  les  bois,  mais  au  lieu 
de  surprendre,  on  tombe  dans  une 
embuscade  de  200  Iroquois.  Les 
munitions  étant  vite  épuisées,  on  se 
replie  précipitamment.  Le  comman- 
dant seul  restait  en  arriè 


rant  lentement,les  pistolets  au  poing, 
et  se  retournant  parfois,  pour  tenir 
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les  ennemis  à   distance.    Tout   à 
coup  les  Iroquois  le  reconnaissent  : 
ieur  chef  se  promet  de  leprendre 
vivant,  et  s'élance  pour  le  saisir.  M. 
de  Maisonneuve  se  retourne  brus- 
quement, et  lui   casse  la  tête  d'un 
coup  de  pistolet.  Les  Iroquois,  éton" 
nés  de  tant  de  courage  et  de  sang- 
froid   voulant  d'ailleurs  soustraire 
aux  français  le  corps  de  leur  chef, 
se  retirent    vers  le   bois  avec    ses 
restes    sanglants,   pendant  que    le 
commandant  rentre  tranquillement , 

Des  attaques  étaient  tentées  sans 
relâche  :  le  père  Jogues,  qui  avait 
ete  horriblement  martyrisé  mais 
avait  échappé  à  la  mort  une  pre^ 

hache  dans  une    ambassade   qu'il 
avait  acceptée.  Aussi  l'hôpital  corn 
mençait-il    déjà  à  être   trop  Jedt 
^ûur  le  nombre  sans  cesse  croissant^ 
des  malades  :  Melle  Mance  eut  la 
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joie  de  recevoir  2000  livres  de  sa 
bienfaitrice,  et  cette   même   année 
1645,  la  compagnie^  lui   donna  un 
mobilier  complet  pour  sa  chapelle, 
un  calice,  un  ostensoir  d'argent,  un 
ciboire,  une  croix,  une  lampe,  et  des 
chandeliers   avec    trois   ornements 
d'autel  ;    elle  reçut  aussi  un  envoi 
qui  ^Mt  lui  faire  un  singulier  plai- 
sir,  deux  bœufs,   trois   vaches    et 
vingt  moutons.     Le  lait  et  la  laine 
furent  désormais  assurés  àl'hôpital, 
et  c'était  un  immense  bienfait.  Pour 
protéger  ces  précieux  hôtes  on  cons- 
truisit une  vaste  étable,  et  l'on  éta- 
blit autour  de  l'enclos   de   quatre 
arpents  une  forte  palissade  en  pieux. 
On  transforma  en  mênie  temps  en 
infirmerie  un  couloir  et  quelques 
cabinets. 

La  générosité  de  Mme  de  Bullion 
ne  sejassait  pasj.  elle  éleva  à  00,^)00^ 
livres  le  capital  de  la  fondation,  à 
condition  que  les  associés  payeraient 
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à  l'hôpital  une  rente  annuelle  de 
3088  livres,  et  que  Mlle  Mance  res- 
terait administratrice  de  l'hôpital 
jusqu'à  sa- mort;  qu'après  elle,  il 
serait  desservi  par  les  hospitalières 
de  M.  de  la  Dauversière,  mais  que 
pour  aucun  motif  on  n'emploierait 
l'argent  de  la  fondation-  à  une  aiitre, 
œuvre. 

Mais  les  épreuves  allaient  venir  ;' 
Melle  Mance  apprit  sbiitiain  que  la.>< 
société  était  presque  diê&ute,  et  que 
ce  qu'il  en  restait  était' entièrement 
découragé  ;  que  M.  de  la  Dauver- 
sière était  mourant  et  complètement 
ruiné,  qu'enfin  le  père  Rapin,  soi 
intermédiaire  yipFès  de  Mme  d( 
Bullion,  venait'de  mourir 

Elle  vit  d'un  coup  d'q^il  dans  ce, 
ensemble  de  malheurs  la  ruine  im- 
minente de  sa  chère  colonie,  et  une 
angoisse  inexprimable  s'empara  de 
====^ôn  cœur  ;  c'était  donc  en  vain  que, 
depuis  huit  ans,  elle  avait  lutté  et 
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souffert,  en  vain  que  les  sillons  de 
Ville-Marie  s'étaient  rougis  du  plus 
pur  sang  français,  en  vain  tant  d'hé-  ' 
roïsme,  de  vertu,  et  de  dévoilement  ! 
Et    ces    pauvres  'sauvages,   qu'al- 
laient-ils devenir  ?  à  combien  n'a- 
vait-elle pas  sej-vi  de  mère,  au  saint 
baptême!  n'étkit-elle  pas   la  mère 
de>^ous,  et   cettel  ville    naissante, 
n'était-elle  pas  sa  tille  bien-aimée  ? 
D'ailleurs,    Montréal    tombé,    la 
colonie  j)erd|ait  son^oulevard,  de-* 
vait  périr;  et,  à  cette  pensée,  son 
cœur  de  catholique  et  de  Française 
.se  gonflait  d'émotion.  Mais  ce  com- 
baj;  ne  dura  qu'un  moment  :   elle 
baissa  la  têfe  souà  la  main  de  Jésus 
qui  ^vait  tout  donné,  et  qui  repre- 
nait tout  ;  elle  s'humilia  devant  lui, 
et  fit  de  nouveau  l'abandon  entre 
ses  mains  de  sa  vie,  de  ses  projets, 
de  ses  vœux.    Une  pensée  lui  vint  ^ 
aussitôt  :   elle  devait   repasser    en 
France,  aller  se  jeter  aux  pieds  de 
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tous  ses  bienfaiteurs,  et  sauver  sa 
ville,  s'il  en  était  encore  temps. 
D'ailleurs  Ville-Marie  ne  devait  pas 
périr  ;  c'était  l'œuvre  de  Dieu  ! 

Elle  n'hésita  plus,  prit  conseil  de 
ses  directeurs  et  de  M.  de  Maison- 
neuve,  et  partit  pour  Paris,  cher- 
cher près  de  M.  Olier,  le  constant 
ami  de  Ville- Marie,  avis  et  consola- 
tion. En  effet,  M.  Olier  l'encoura- 
gea dans  son  idée  de  voir  le  peu 
d'associés  qui  étaient  restés  fidèles. 
Hélas  !  le  cercle  en  fut  vite  par-' 
couru,  car  ils  n'étaient  plus  que 
neuf,,  des  45  qu'ils  étaient  quelques 
années  auparavant. 

Elle  réussit  néanmoins  par  sa 
prudence  et  sa  fermeté  à  reconsti- 
tuer la  société,  et  M.  Olier  fut  choisi 
pour  directeur.  Dès  lors  la  colonie 
était  sauvée,  et  Melle  Mance  re- 
,  partit  pour  le  Canada  :  ^Ue  arriva  à 
Québec  le  28  octobre  1650. 
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Dès  son  arrivée,  elle  entendit 
raconter  les  souffrances  et  Te  mar- 
tyre des  généreux  missionnaires 
qu  elle  avait  connus  et  admirés  •  le 
père  Daniel,  avec  700  de  ses  néo- 
phytes, les  pères  JBrébeut  et  Lalle- 
mand,  avec  80  Hurons,  étaient  tom- 
bes au  champ  d'honneur.         -^^   , 

Ces  horribles  nouvelles  frappaieiit 
iT^^;^^^^  ^®  douleur  et  d'effroi. 
Melle  Mançe  ne  s'alarioa  pas  outré 
mesure;  pourtant  le  danger  fut 
grand,   surtout  pour  l'Hôtel-Dieu 
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dont  la  situation  isolée  rendait  le 
séîour  plus  périlleux  :  aussi  les  sau- 
vages en  firent-ils  le  point  de  mire 
ordinaire  de  leurs  attaques,  et  com- 
mirent-ils   dans    les    environs    les 
actes  de  barbarie  les  plus  horribles. 
Un  jour  même  Melle  Mance  cou- 
rut le  plus  grand  danger.  Le  6  mai, 
Jean  Boudart  et  sa  femme  travail- 
laient   dans    un    champ    près    de 
l'Hôtel-Dieu;    ils  furent    attaques 
tout  à  coup  par  une  dizaine  d  iro- 
quois.     Ils   essayèrent   d^échapper 
parada  fuite,  mais  la  pauvre  femme 
fut  saisie  pai  1^  barbares  et  son 
mari,   accourant  pour  la  défendre, 
fut  massacré  aussitôt. 

Sa  résistance  pourtant  avait  dpn- 

né  le   temps   à  MM.   Lemoine  et 

Archambault,  et  à  Un  autre   soldat, 

d'accourir  :    ils    croyaient    n  avoir 

--agaireqii^iilinfiiitft^^Q  j 


mais  quarante  autres,  cacTiés  der- 
rière l'hôpital,  se   montrent  tout  a 
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coup  et  vontles  envelopper,  quand 

Î.Ti'.T,^^'*"'''"'  *1'^'**^*^«  PO't'^s  de 
1  Ho  el-DLeu  qu'on  tient  habituelle- 
ment soijrneusement  verrouillées 
sont  ouvertes  en  ce  moment  :  ils  s'v 
jettent  tous  les  trois,  et  n'ont  que 
le  temps  de  les  fermer  à  la  hâte 
sur  les  Jroquoi's  qui .  s'y  précipi- 
taient a  leur  four.  \ 

Melle   Mance   était  seule   en  ce 
mornent  et  sans  nulle  défiance  du 
"•■ni  ;  elle  comprit  aussitôt  à  quel 
dançer  la  Providence  venait  de  la 
laire   échapper,   car   sans   l'arrivée 
soudaine  de  Lemoine  et  de  ses  com- 
P'iJiHons,  l'Hôtel-Dieu   eût  été    en- 
vahi par  les  sauvages,  et  elle-mômo 
eiypartaçe  le  sort  de  l'infortunée 
fei^m<.   de  Jean   Boudart,  qui    fut 
crueflem(^nt  martyrisée. 

Le  26,  une  attaque  plus  sérimise 

nrpp     T\av     on  A     ' 
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tentée    par    200 

i  nopital,  fut^ropoussée  par  le   vail- 
lant  major  Closse  qui   nWait  que 
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11  hommes.  Mais  THôtel-Dieu  ne 
pouvait  plus  servir  de  citadelle,  et 
Melle  Mance  dut  se  retirer  au  fort 
avec  le  reste  de  la  population. 

Mais  rien  n'arrivait  de  la  mère 
patrie,  et  les  colons  étaient  in- 
quiets :  *'  Dans  cette  extrémité,  écrit- 
*'  elle,  je  me  sentis  inspirée  de 
«»  m'adresser  à  M.  de  Maisonneuve 
•*  pour  l'engager  à  faire  un  voyage 
"  en  France,  afin  de  demander  du 
"  secours  à  MM.  de  Montréal." 

Après  réflexion,  M.  de  Maison- 
neuve  s'y  décida  ;  Melle  Mance  lui 
remit  les  22,000  livres  que  Mme  de 
Bullion  lui  avait  données  pour  l'hô- 
pital, et  en  échange  reçut  à  hom- 
mage pour  cet  établissement  cent 
arpents  de  terre  défrichés.      ^ 

Cette   même  année   1651    M.  de 
Lauzon  remplaça  M.  d'Ailleboust. 

Melle- Mance,  qui  n'avait  P^^^^\^^ 
"Se  descendre  F^nêhec  pourri W 

prendre  des  nouvelles  de  la  future 
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arrivée  de  M.  de  Maisonneuve  faillit 
être   surprise  à  Trois-Rivières   par 
:^^^W'«--  pais  elle  échapp^'I 
ce  péril,  la  main  de  Dieu  la  r^v^f 
^eant   visiblement.    S„^' rïj 
Maisonneuve     parut    le    2-7     son 
tembre   avec    108   hommes   d'/l  te 
levés  avec  une  somme   de   20  ooo 
hvre^que  lui  avait  remise  Mmf<ïï 

iûstes  n^  ^''^"P'gny  furent  assez 
1^7-  ^  ""^  reconnaître  lon-rtemns 
après  que  c'était  ffrftce  à°  opT 
somme  avancée  dans  de  si  critioue! 
circonstances  que  Montréal  tout  L 

Dès  son  arrivée    M"    ^^îr.   tvt  • 

v^Tco';lfd".'^^•^^^^^^^^^ 

a   une  ^.p^lle  etTuSlt^pï^ 
les  hommes,  où  dès  le  printemps  do 
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1654  le^  malades4arent  transportés. 
Il  lit  ensuite  de  l'Hôtel-Dieu  le 
centre  de  tout  un  système  de  lorti- 
fications  qui  permettrait  aux  colons 
de  s^étendre  un  peu  dans  les  cam- 
pagnes, au-delà  de  la  ligne  de  pro- 
teclion  du  fort  primitif.  .      , 

Il  fit  donc  établir  une  première 
redoute  en  haut  du  coteau  St-Louis, 
et  une  autre  en  bas,  et  lit  en  outre 
épaiiler  l'hôpital  de  deux  autres  re- 
doutes    abondamment  fournies  de 
tous  les-  moyens  de  défense.    Cette 
fois  les  précautions  furent  si  bien 
prises,  ^que  MelleMance  ne  fut  plus 
famais  forcée  d'abandonner   sa  de- 
meure, et  que  plusieurs  colons  ne 
craignirent    pas    de   venir    abriter 
•leurs  habitations  à  l'ombre  des  nou- 
velles constructions.  . 
Les  Iroquois  continuaient  a  tenir 
^I^  colome., dans  des  alarmes  j^^ 


nuelles  :*  un   de   leurs   cRefs,  nom- 
mé  la  Barrique,  ayant  été  jeté  a 
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terre   d'un  de  mousquet  fut 

■  elle  ne  £iS  Zf/'\''  '^"-"-- 
Plln    1  ^'^''Y^P'^'^a  pas  de  le  sau\-er 

iille  e  soigna  avec  un  zèle  un p 
attention  et  u„  dévouement  nui 
i^t  l^^"'' q^e  tous  les  remèdes  ^ 

lES^fi^ItTli^^^^^^^^^ 

Ja.aislet.rirrFlt:t; 

les  af'f"    '"''"^*  i^''^'-'^''^'-  «t  fit  cS 
ies  attaques  par  lesquelles  les  Im 

quois,  conduits  par  son  IVère   oui 
le  croyait  mort,  voulaient    e,  ^or^a 

de^tti^fcxii::.!^  '^^^ 

fo,\.     7  supplia  de  ne  r><i«i 

laire    la  î^uerre  "in y    t?,.    ^^."t;  pas 

étaient  sel  m^ikrsa'n^r  S  s^u" 
vages  crurent  d'abord  voir  un  Ikn' 

tome;  mais  gg  rnssurnnfi  ..■/?' 

vinrent  v.,frr1?*^'**:'^*^^.  ÎIS 


fiance  L         les  Français  avec  con- 
ùanco,  et  jurèrent,  sincèrement  cette 
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fois,  de  rester  «n  paix  et  de  rendre 
tous  les  prisonniers.       .^,  ,    ^,. 

Ge  fut  donc  à  la  chante  de  Melle 
Mance  d'alîord,  et  aux  prisonniers 
de  marque  que  le  gouverneur  et 
M.  Lemoyne  firent  â  quelques  jours 
de  là',  qu'on  dut  de  voir  finir  ces 
pèrnétueUos  alarmes,  et  qu  un  grand 
nombre  de  Français  durent  leur 
liberté. 
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ÉTABLISSEMENT  DES   llOi 
TALIÈRES 
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Depuis  la  paix  une  pensée  assié- 
geait  constamment  l'esprit  de  Melle 
Mance  :'  Ville-Marie  était  fondée, ses 
colons  prospères;  l'établissement  de 
la  sainte   Famille  recevait  en  elle 
et  en  la  sœur  Bourgeoys  un  com- 
rnencement  d'exécution  ;  St  Joseph 
et  la  bte  Vierge  avaient  établi  leur 
demeure  dans  ce  nouveau  Nazareth 
maiS'  la  société  de  prêtres  appelés  à 
rmitei^Ja^  vie  humble  et  intérieum. 
-de  Jésus  manquait  encore;  ^ 

i^lle  s'ouvrit  de  ces  pensées  à  M 
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de  Maisonneuve,  son  conseiller^or- 
dinaire,  et  chercha  avec  lui  les'moy- 
ens  d'en  assurer  l'exécution.  Ils 
n'en  trouvèrent  pas  d'autre  qu'un 
voyage  immédiat  à  Paris,  pour  obte- 
^nir  de  M.  Olier  la  faveur  déjà  pro- 
mise auparavant,  mais  retardée  pour 

des    raisons  indépendantes    de    la 
volonté  du  saint  prêtre. 

M.  de  Maisonneuve  laissa  donc 
de  nouveau  le  gouvernement  de  la 
colonie  entre  les  mains  du  major 
Lambert  Olosse,  et  s'embarqua  à  la 
fin  de  1655. 

Il  arriva  à  Paris  au  commence- 
ment de  1656,  et  se  rendit  tout  droit, 
au  séminaire.  Il  eut  la  faveur  d'être 
admis  immédiatement   auprès^  du 
fondateur  de  St-Sulpice  qui  se  mou- 
rait :  la  paralysie  dont  il  était  atteint 
allait   dégénérer   en  jpoplexiô,^^et 
^lons^  prêvoy aitînt  ûèjèr  ^^'il  allait 
finir  comme   St  François   de  Sales 
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I  dont    tout  ei,i^,t,  il  avait  reçu  la 

\  '^  M '^!?'"i'i  ^^^  prédictions. 

r-    M.  de  Maisonneuve  "  reçut    l'ac- 

ouili'n  P  "'  ^''"'^^''^  "^^  ^o'^'ant. 
-,  ,°"  ''  ^Tf>t  t^nt  rêvé  d'aller  porter 

ses  piomesses  par  rapport  à  l'eiT^^oi 
des  hospitalières  et  des  prêtre"  du 
séminaire. 

tin?îe  oT^Wée  des  associés  se 
de^  r^        ?''''"•  *"*  ''»*'•'"   avec  ar. 

"^nom^!'l      "'    «engagèrent    au 
nom  de  la  personne  fondatrice  qui 

"  rnTf '■'Z'"^''"^'  ''  '•ecevoir  à 

J  Hotel-Dieu  de  Ville-Marie,  sous 

^^ebo„pi^3,,^    ^^.^^  .^^us 

"onnf^TV^^"-'-^'"^-    trois     OU 

,_  quatre    des   hospitalières   de    St 

.,  Joseph  comme  aussi  à    leur   en 

"  tdTL  ^\  P'-"P"été,  ainsi    qna 

TfH^s  taiiments   qu'ils  y  f^  "^ 

raient  construire  pour  elles,  et  en- 
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fin  telle  quantité  de  terre  que  M. 
"  de  Mâisonneuve,  Melle  Mance  et 
"  les  hospitalières  elles-méme^s  dé- 
"  termineraient   d'un   commun  ac- 

•'  cord.'* 

Cette  dotation  devait  être  aug- 
mentée d'une  pension  de  cent  cm- 
•  quante  livres  que  de  son  côté  |^ 
lïfôison  de  la  Flèche  promettait  de 
payer  à  chacune  des  trpis  ou  quatre 
sœurs  qu'elle  allait  y  envoyer.  Mais 
on  stipula  netti|ment  que  ce  bien  de 
la  communautCn'aurait  rien  à  faire 
avec  les  donations  ^que  les  hospita- 
lières pouvaient  recevoir  pour  les 
pauvres,  et  qu'il  serait  administré 

à  part.  V      c 

Sur  ces  entrefaites  lès  pères  jé- 
suites proposèrent  comme  prei^ier 
évêque  de  Québec  M.  de  Laval  de 
Montmorency  au  choix  du  roi  et  a 

la  nomination  du  pape.^  ^ ^ 

Xés  associés  voyant  échouer  le^r 
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plan  d'établir  un   évêchè  à  Mont-  ■  r^^ 
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réal.  résolurent  dès  lors  de  donner 
lile  entière  aux  ecclésiastiques  qui 
1  evangeliseraient.  M."  Olier  pré- 
voyant quelle  charge  serait  pour  le 
senimaire  l'entretien  d'une  sem- 
blable colonie,  hésita  longtemps  à  se 
charger  d'une  telle  responsabilité  • 
^accepta  enfin,   et  désigna  pou^ 

Llf'r^^"  'l'î^^''®  <i««es  Messieurs  : 
MM.  de  Queylus,  abbé  de  Loc-Dieu 
nommé  par  Tarchevêque  de  Rouen 
grand  vicaire  et  officiai  en  Canada.» 
Souart.Galinieret  Dallet.  l,es  nou- 
^aux  missionnaires  partirent  aus- 
sitôt, et  arrivèrent  à  Québec  le  27 
juillet  1657.  M.  Olier  mourut  le 
^  avril  de  .cette  même  année    ' 

A  leur  arrivée  à  Ville-Marie,  ils 
trouvèrent  Melle  Mance  souffrant 
cruellement  d'une  chute  qu'elle 
avait  faite  sur  la  glace  durant  l'hi- 
verj^  die  s'éMt  fracturé  Ifi  bras  ea= 
deux^  enïroits,  et  démis  le  poignet. 
L,e  chirurgien,  malgré  soi^  habileté, 
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n'avait  reconnu  que  les  deux  frac- 
tures du  bras,  sans  remarquer  la 
dislocation  du  poignet..  \ 

Cette  méprise  fut,  pour  Melle 
Mance,  la  source  de  soufirances  indi- 
cibles ;  chaque  fois  qufon  IVpansait, 
lu  douleur  lui  causait  des  ionvul- 
i^  s  ion  s  si  atroces  que  parfois  \quatre 
hommes  avaient  peine  à-la  itetenir. 
Elle  alla  trouver  M.  de  Qu^^s 
et  lui  exposant  son  état  et  le  peu 
d'aide  qu'elle  pouvait  donner  à  ses 
i  ch^s  malades,  lui  demanda  s'il  ne^ 
serait  pas  bon  "  qu'elle  allât  en 
"  France  trouver  la  fondatrice  pen- 
"  dant  qu'elle  était  encore  vivante, 
"  et  parler  à  Messieurs  de  la  com- 
*'  pagnie  de  Montréal  afin  d'obtenir 
"  de  la  fondatrice,  s'il  se  pouvait, 
"  un  fonds  pour  des  religieuses." 
^  M.  de  Queylus  reçut  cette  com- 
munication avec  joie,  car  il  s'était 
^ngag^  à  donner  anx~iiospitalièTes 
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de  Québec  la  direction  de  l'hospice    ■"la 
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de-Melle'  Mance,  croyant  eiTtoute 
bonne  foi  agir  pour  le  bien  gé„é ml 
et  se  méprenant  ainsi  entièrement 
sur  les  volontés  précises  de  M  OHer 
et  des  associés  qui  voulaient  qu'eu 

t?on'rTh-''!^f  ^'°/"^  '^  ^'>e- 
"on    de    1  iiopital  à  d'autres    reliv 

gieuses  que  celles  de  la  Flèche  iJ 
chose  ne  pût  être  ju^êe  et  décidée 

eTV'd'e  'Irer "T^^  ^--^-e 

*dnf,l  m"!' "^  ''"'''^°*  "n  stratagème 
dont  M.  Soviiirt  fut  inconsciemment 
çomphce:'' M.  l'abbé  lui  aya~t 
raconte    M.    Dollier    de    Casson 

"  ce    Ife'u'^at'^r''  Witalières  de' 
ce    lieu  avait  grand   besoin    de 

"  vie     nn'i  T":  f^  ^""^  «^"^e^  là 
"a.n.i.5  *''■'  bJen  «^^  d^s 


nr^^^nr  cela,  parce  qu'ayant 
^  la  connaissance^de   la  médeciûe 
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"  outre  son  caractère  sacerdotal,.aus- 
"  sitôt  qu'il  donnerait  son  suffrage  à 
"  ce  qu'elle  montât  ici  pour  changer 
*'  d'air,  on  ne  manquerait  pas  de  la 


faire  venir  -^  ce  bon  Monsieur, 
"  ayant  ouï  ce  discours,  se  disposa 
"  de  partir  au  plus  vite,  pressé  par 
"  cette  'inême  charité  qui,  sans  lui 
"  donner  le  loisir  de  réfléchir,  le 
**  porte  tous  les  jours  che^  les  mala- 
"  des,  selon  que  Sa  Sainteté  a  trouvé 
"  bon  de  le  lui  permettre." 

En  effet  M.  Soùart  obtint  que  la 
sœur  Marie  Renée  de  la  Nativité, 
dont  la  m^^ladie  était  réelle,  remon- 
tât aussitôt  avec  lui.  On  eut  même 
Tattei^ion  de  lui  doni/er  pour  com- 
pagn^la  sœur  Jeaniïe  Agnès  de  St- 

}    Melle.  Mance,  un  peu   interdite, 
'leur  fit  cependant  très  bon  accueil, 
f^  mais  rinquiétude  la  dévorait,  et  ce 


î^ 


malheureux    événement   fut  pour 
elle  la  source  de  toutes  sortes  de 


'^ 
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vîiiTi:  ^•/"«ime  sa  discrétion 

lélTuL^T''''^^  d'arok  trem- 

Eien  niîm   'f^?',""'  agissements. 
nien  neliu  était  plus  cruel  que  ces 

gnte  ,    c  est    peut-être    pour    cela 
même  que  Dieu  les  lui^^aS 
outre    ses    soufrrances    physiques 
pour  lu.  faire  racheter  W  cet 
,  établissement  si  cher,à  son  cœur 

El  e  repondit  à    M.  de  Quev  us 
qui  lu.    exposait  ses  vues  Sne 

S2"     r  ^"  'ût,  à  l'étlblisse- 
ment  des  rel.g.euses  do  la  Flè6he 
puisqu',1   paraissait   impossible   et' 
qu'aussitôt  éon  arrivée  en   France 

JZ.Z      P'*''"'".  i"^  "°»^-«J  arran- 
g'^«^  Ja  duche.s«9  d'AiffuiHou  éet    - 


j'  "  •"  ■^^vnvnBH  u.Aiarui|lon  iia 

^fif^ux  hospitrfhères  de  qSS 
une  dotation  pour  Montréal  'M  de 


■!»■    ■ 


■  :\ 


»i.^L^M*»a.i.^rife*«--t,^,  çij.  ;.'.."-ii 
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Queylus  crut  tout  gagné,  il  se  trom- 
pait. 

La  prudence  de  Melle  Mance  ne 
l'abandonna  pas  dans  une  circons- 
tance aussi  critique  :  respectueuse 
avant  tout  des  droits  de  la  société, 
elle  combla  d'attentions  la  mère  de 
la  Nativité  et  sa  compagne,  mais  en 
même  temps,  pour  qu'on  ne  pût  ar- 
guer d'un  commencement  de  pos- 
session et  disposer  préalablement 
de  ce  qui  était  en  question,  elle 
codifia  à  Melle  de  la  Bardillière  la 
gaTde  de  sa  maison,  et  lui  donna  des 
instructions  si  complètes  et  si  pré- 
cises, qu'elle  ne  leur  permit  jamais 
de  soigner  les  malades,  d'avoir  les 
clefs  de  quoi  que  ce  fût,  ou  de 
prendre  possession  de  rien  dans  la 
maison.  Puis  elle  s'embarqua  le 
l4  octobre  avec  la  sœur  Bourgeoys, 
qui  se  rendait  également  en  France. 
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VI 

ODÉRISON  MIRACULEUSE   DE 
MeLLE  MANCE. 


■'   T# 


aif  ^'°»  «'•"^ée  à  la  Rochelle,  elle 

f^  ia  Flèche,  mais  la  faticue  rîn 
voyage  avait  ajouté  aux  Seurs 

Bourgeoys  ne  voulut  pasl'afeudon- 
ner  en  semblable   circonstance  «t 

^{^w^Ttrap^TS  Flèche,  eT 


•  4 
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rait  la  remettre  entre  les  mainis^  de 
sa  famille, et  de  ses  aiùis.  -  ' 

On  loua  un  brancard,  et  Von 
partit  aussitôt  pour  la  Flèche  ;  à 
Saumur,  Melle  Mance  s'arrêta  pour 
vénérer,  dans  la  chapelle  de  N.-D. 
des  Ardilliers,  l'image  de  la  Vierge 
Marie.  / 

Dès  son  arrivée  à  Paris,  elle  se 
rendit  chez  la  duchesse  d'Aiguillon, 
car  il  était  indispens^able,  avant  de 
se  présenter  devant  les  associés,  de 
savoir  d'une  manière  précise  quel 
fonds  on  devait  faire  sur  les  espé- 
rances de  M.  de  Queylus:  elle  se  vit 
poliment,  mais  définitivement  refu- 
sée. 

Aussitôt  après  elle  exposa  aux 
associés,  dans  une  réunion  géné- 
rale, le  Véritable  état  des  choses  : 
le  projet  d'union  désiré  par  M.  de 
Queylus  semblant  définitivement 
compromis^  par  le  refus  de  la  â 


a^ 


^  '■:  .V. 


chesse  d' AiguiHon,  il  ne  restait  plus    j 
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> 


projet  cher  à  M  '^•,.   <^'«^àit  là    le 
il-  trouver  n!'     ^  ®"*^<^''e  allait. 

veau  sacrifice  •  plu     '^"  •'  ^  an  nou- 

«assurée    sur    i^        •  ®  Partie. 

■  Mance  songea  I  elTZ"'    ^^"« 

consulta  les  sommif-    ^^A™^-  «lie 

J'époque.raXlpoLTû?''^^^^^ 
la  même:  0  n'vlviT  •   '  P^^'tovit 

«non  à  empêcheur  Jr    "'!}  ^  ^«•«. 
"  que  le  bm  ne  v'?»/^'""  "^"^  '°^^' 

4uUrTi&*'/\-uIut 

1^°^  dette  de^iZl^tag:  !^!^ 
^^ï^rce  quelle  V-- ""^'ssance  pour 


\     - 


">  ^  '    1 
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|-  son  corps  et  sTO  ccçuf  avaient 
'  ^  "  été  enchâssés  séparément,ellevou- 
**  lut  rendre  ses  respects  à  l'un  et 
*'  à  l'autre^ et  elle  supplia*  M.  de 
Bretonvilliers  de  lui  accorder  cette 
faveur. 

La  demande  était  trop  juste  de 

v^     la  i^rt  d'une  personne  qui  avait  si 

bienNservi  les  intentions  du  fonda- 

.  '      teur  à  Montréal,  et  il  4it  à  Melle 

Mance  de  se  présenter  au  séminaire 

le  jour  de  la  P]irification  (2  février) 

au   moment   où   toute   la  commu- 

Jiauté  serait-à  l'office  de  la  paroisse  ; 

qu'il    lui   dirait   la   messe,   et    lui 

donnerait  toute  facilité  de  satisfaire 

sa  dévotion.  •         . 

On  devine  si  elle  fut  exacte  ;  en 
se  dirigeant  vers  le  lieu  saint,  de 
i;iombreuses  coïncidences  na  man- 
quèrent pas  de  se  présenter  à  son 
esprft  :  elle  se  rappela  la  dévotion 
'  imrticulière  que  M>  QUerava^ 


pette  fête  ;  c'était  en  ce  même  jour 


'^iiOtiScU  't^i' . 


^..,.^^h-i 


*  JL^^^'H^àt^  -à 


'%     .  ^HËM  , 
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?'**°,9ii   visiterait  ce  iour-]A  nnZ 
chapelle  déliée  à  k  sa/nte  Vie^e 

ri^    Jn^^*"'  '«"*««  «««  part  pufa-- 

iilJe  repoussa  d'abord  cette  idée 

â]én'/t«ir^'^-^"«  présomptÏÏ; 
faveur  in  P*'  ^'^"«  «^'«ne  si  haute 

revpn».'f  .  :         ™eine  pensée  lui 
S  mi'  "«"«..doute  elle  ne  méri 
tait  pas  que  Dieu  fît  un  miracle 


V      ♦. 
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pour  elle,  mais  ce  n'est  pas  à  nos 
mérites  que  Dieu  accorde  ses  fa- 
veurs ;    c'est   à  nos    nécessités,  et 

^  certes  l'entremise  de  M.  Olier  avait 
déjà  obtenu  de  sa  bonté  des  grâces 
bien  plus  singulières. 

Et  j)uis,  ce  n'était  pas  un  mi- 
racle éclatant  qu'elle  demandait, 
mais  seulement  qu'il  plût  à  Dieu 
de  "  donner  un  peu  de  force  et  de 
"soulagement  à  son  bras,  afin 
Il  qu'elle  pût  s'en  servir  jdans  les 
Il  choses  les  plus  nécessaires,  comme 

^    "  pour  s'habiller  et  pour  accommo- 
"  der  l'autel  à  Montréal."  / 

"Comme  j'entrais  dans  la  cKa- 
II  pelle,  écrit-elle,  il  me  prit  un 
"  grand  saisissement  de  joie,  si  ex- 
il traçrdinaire,  que  de  ma  vie  je  n'en 
Il  ai  seiiti  de  semblable.  Mon  cœur 
Il  ^ii  était  si  plein,  que  je  ne  le  puis 
-^^eiprituer:  ^  ne  puTs  èiprîmeF^ 
"  cela,  sinon  en  disant  que  c'était 


ti.  4^     -A       L^à^Kjâkh     Ui^AiJ-i 


"  *";  ' 
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un  effet    «Je  la  grande  complai- 
sance que  je  sentais  du  bonheur 

viteur  de   Dieu.     Je  lui    parlais 
comme  si  je  l'eusse  vu  de  mes 
yeux,  et  avec  beaucoup  plus  de 
confiance,  sachant  qu'il   me  con 

t^^^-^     /*?'*  ^"   monde;  qu'il 
voyait  mes  besoins  et  la  sincérité 

de^monc^ur,  qui  ne  lui  avait  rien 


il 

4t 

(; 

« 

(( 

(( 

(( 

ii 

(I 

(i 

(( 

il 


«ufir^  ff  «i  grande  qu'elle  ne 

"  p"Lr-  "  ■"  ''"''  ™"  ""  ^■ 

Hl|._eiit«iidit  1.  mf«.e,M-<»i,. 

îtHUa  sans  nlnoc^» i  -ovur 


_^^^.i.guuii  la  messe,  et  ^g^ 

^Tlnr^  P^"««°°g«'  à  son  bras  : 
mais  après  la  messe,  elle  se  sentit 
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tout  à  coup  assurée  de^guérison. 
et  voyant  que  M.  d^retonvilliers 
était  pressé  de  s^endre  à  l'église 
pour  prendre^fârt  aux  cérémonies 
du  jour,  elL^  ^ria  de  lui  remettre 
le  coôr^j^e  bois  où  était  renfermé 
le  çerèr  de  M.  Olier.  Il  lui  fut 
remis  et  le  pieux  prêtre  partit  en 
lui  indiquant  Tendroit  où  elle  devait 
le  replacer». 

Le  coffret  renfermait  une  boîte 
en  plomb  où  était  le  cœur  :  malgré 
sa  pesanteur  elle  le  prit  et  l'appuva 
sur  son  bras,  "  et  aussitôt,  raponte- 

t-elle,  je  sentis  que  majMâîn  était 
,,  devenue  libre,  et  qu*eïle^ou tenait 
^^  sans  appui  le  poids  de  la  boîte  de 
^^  plomb  où  le  cœur  est  renfermé  • 
„  ce  qui  me  surprit,  m'étonna  mer- 
veilleusement,  et  m'obligea  de 
^^  louer  et  de  bénir  la  bonté  divirfe 
„  de  la  grâce  qu'elle  me  daignait 
„  îaire,  de^^aanifesteir  en  moi  la 


<« 


gloire  et  le  mérite  de  son  saint 


(( 


(( 


se 


'^SÉt^: 


.<^. ■-*»■«! 


•%'* 


MADEMOISELLE  MANCE  o7 

"t'^^^n*/'"'-  ^^««"««  aa  même 
^_  temps  une  chaleur  extraordinaire 

se  répandre  par  tout  mon  bras 
_jusqu  aux  extrémités  des  doigts. 

et  1  usage  de  ma  main  me  fut  rendu 

des  ce  moment." 

i 

"ri^fr  '?^'?.®  temps,  ajoute  M. 
..  fJoilier  de  Casson,  toutes  les  lijra- 
_  tures  et  enveloppes  dont  le  mem- 
bre  malade  était  enveloppé,  se 
,_  défirent  d'elles-mêmes  ;  son  bras 
^^  se  trouva  libre,  et  se  voyant 
^^  guérie,  elle  commença  à  faire  un 
_  beau  signe  de  croix,  remerciant  le 

"  tpîriV      ''*M*'  ^"^  ^"^i  ^^isait  une 
telle  laveur. 

de  Bretonvil  lers,  qui,  avec  elle  et 
tons^les    ecclésiastiques   alors    au 


T'^raFTaii  le  miracle,  remercier  Dieu 
ae  cette  grande  g£àce. 
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Ji  lui  demanda  en<5nif^  c-i 

f "érie  serait  .ssezZe%lnr  T" 
^a  plume  of  off^  /"^|epx)ur  tenir 

«iracle'doS  efl  ^  ?  Zf^^^^ 
jet.     Sur  sa  V'       ^*^ûait  ci  être  Tob- 

séminaire  de  Paris.    '      ''"g^ai  au 
"  Jésus,  Mar^e,  Joseph."! 

messe,  j'ai  érrW  ^         ^^    ®^^^*e 
"  Zy''  --•^  -age^  4y '^det 

toutes  ses  lettres  etX^  ^''"^^« 

conforme  à  ce  ôn'li?"^^?  ^"  *«»* 
^'accideat-V^^~^^^^|*'t  ayant 
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cette  nourelle  «;!.  ^  °i'  repurent 
de  joie.  °  D  eu  T  s>étTit*''°'^°^^« 
tenté  de  rendre  W^^  P^'  '=°"- 
santé  à  cette  nnl,-!'     -^  ?"  '^""P  la 

pusin^'^fe^7„^j«  ?"^«^ir  et 
tater  laME^,,-;fX"'en  cons-  . 

dire,  conJ^S?!,';,. f'  P^'^''  ains%. 
■  effet,  ditTcoïKe  r^  •'     "  ^ 
principes  des  mouveienLT  •  ^'t    ' 
demeurés  disloquélToi^^*^'^"* 
rarant,  et  cepen'dlt  X^pT^^t' 
manier  son  bras   ^t  Z      Pouvait 
"  aucune   douleur    nl^    "^'?  ^«°« 
"  était  en  bon  ffi."  '"""^^  ''  ^'^'^^ 


HfJt  si.  X'-t,    «j  i*,.      *»K 
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/■        ■  .  • 

était  très  ombrageux  "  il  se  lança  si 
.  W  par'dessus  un  fossé,  dit  M. 
_  Dollier^  de  Casson,  et  en  même 
^  temps  là  .jeta  si  loin  et  si  rude- 
__  ment  sur  sa  main  autrefois  estro- 
__  piee  qu'on  a  attribué  à  une  cha- 
,   ntable  protection  du  ciel  qu'elle 
.  ;en  eût  été  quitte  comme  elle  l'a 
été,  pour  une  légère  écorchure  'V  . 
Ut  accident  ne  servit  qu'à  mieux 
établir  la  réalité  du  miracle  dont 
elle  avait  été  l'objet  ;  car  la  luxation 

.  ^^^^1  "^  *■"'  P°iit  agffi-avée 
et  la  hWé  du  bras:  resta  Fa  même 
qu  auparavant.  "  "" 
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VII 
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ÉTABLISSEMENT  DES  HOSPI- 
TALIÈRES 


Melle  Mance,  combïée  des  pré- 

•  ir  22  OO^r  ^' ^""'''" 'ï'^'- "^t^^ 
ies  ^2,000    livres   promises,  avait 

voulu  payer  les  ffais  de  VoyaS 
et  lui  avait  remis  des  vases  sacrés, 
des  ornements  d'église,  de  riches 
aufliones  pour  les  familles  les  plus 
nécessiteuses  de  Montréal,  trouva 

tout  d'abord  à  la  Rochelle  la  sœlr 
Bonrgeoys  qui  était  venue  l'y  at^ 


jeunes   filks.    et   arec   les    sœure 
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^2  MADEMOISELLE 

Aimée   chatel,  Catherine  Crolo  ] 

peu   après   a^ecTs  troTs  Z'°^/' 

cette  lointaine  mission  r  ^^^ 
Catherine  Maoé  «^!.?  '  ¥  **«!• 
Judith  MoVeau  H?^"^"? '  ^«  «'^"^ 
sœur  MaiïéT  ^'■'-''°''">  «'   ^^ 

defx  çondUi?nr''''''^   ^'"Po^^i* 
cette  vSird-ff -n!^   pour 

connaît  la  sa<resse  T'        ■       ^  "■«" 
.  dateur.     Il   IfZ-l    ^®  ^'^"^  ^<'u- 

l'unité  d'esnK»    '  P'"''"    ^''''der 
qu'elles   nrnJ^-     *"''    ^«n  institut 

la  p-viS:Vrm: tte'â'^r^"*^ 
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mission  de  sa  famille  ^  P*''" 

force  dn  ..  ^"'"''^  ^^^  filles  de 
en  CanlV^r"    Pour  les  vendîe 

la  run^ÏÏ;  elle  fut  '''■'^'  ^^"^  ^^t 
émeute  s'é  eva  «i  K  ""'  "'  «"« 
St-André  It  n,-!^  *^"^  ^-  <î« 

qui  aïïalent^S  eTir^Tr  "^'î'^ 
^ent  durent^met  re  l^é^ée  f  V" 
mam  pour  déirao-Pr  loo  u  ^  ^* 
couvent.         '^«^^er  les  abords  du 

« 

tai^t  Smp^es'Si^''"-  -  «en- 
lapensée^ÏÏeVétZr'""*"''''^^ 
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«v 


r 


r ,. 


«1    r 


■;*i'k 


":.:i^vf^-w^. 


<X 


64  ^VTADEMOISELLE  MANCE 

mené  avec  elle  Melle  de  BelestS 

il  m^r^T  *^*"'  <=et  institut.  C'était 
ia  même  pensée  qui  avait  poussé 
ies  messieurs  de  St-Siiln,vl   - 
poser  une  pareilfe  démteffi 

"te,  qui  désirait  ardemment  se  cort 
^crer  aussi  à  l'œuvre  de  Montréaî 

Ti/'daTî/'  ^*  î"*''^''«  était  si 

qîfet%LS:ntptP^^ 
authentique  à  la  Ubeïtl  Z  tt 
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-CCe^i-îf  les  notices 
à  l'avenir  Sat?«oh  '  recevraient 
?on  mère  etlfeST,'^*  ^  ^-'  "'^^■ 
institua  leur  étaft  flf  i®"""  *^°t 
cieùx  avant  tom  ""^  '*''<'''  ^'é- 

de  quitter  rkècr'ar"'f^f°^ 

s  «<?«scrit  avec  bo„he'',7i"f  *"«"« « 
•d  engagement  que  M  de  f«  n  ™''^^ 
«ère  leur  faisait    ^êtpr  à   f""?'" 
avant  de  ]^r  donnÏÏe^r^,  °''>''' 
de  reconnaîtra  ^1*7  mission, 

"pour  Cmère  l»'T'"'^°^°té 
"  règlements  !f'  i  ®"  «''«erver  les 
«  autanT tue  dI.m    •'""«'^'"tions 

l'tir  àce^qun2n;7-Tî=°°^«'»- 
8inon  du  conLnl    ^  f"'   ^'^"^é, 

"  toute     la    °.®"*T®"'  général  de 
•,,   .        '*     consjréo'atinn  '•     t?ii 
«étaient  mêmA  J?'  "  .    °-      ^Ues 

nn-,  sitôt  "u  "-évTq^^ï/ni:^^" 
>e«dam;^  cair.1^,  ""L-^"P°.  «ue . 


et   à  rest#^ên   .,    ^  '«PPe"erWent, 
<iui  elles  tenai5^tSs^n^'^^ 
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.  Leur  empresiSeââii  miJ!^ 
devant  des  dé^^i^^l,^^ 

et  Accabit  liXn^la^,^ '^^^^^^^^^^^ 

aies  les  vlm  a-tiA^«  iWi^-    -, 
n^ir  ««f      i    -r^    -  ^*  laisaient 

..'eu  de  relâclv&  que  lui  laissaiVnf 

i».eu,.et  a^acct^r  sa  lâcheté  à  souf- 
fnr    Quatre  heures  avant  sa  mort 
i  ^P'-o."^'»  des  ^^lans  d'amou^  dé 
Dieu  si  violentl-  que   toutes    ses 

ce  quils  lui  faisaient  endurer     H 
«pua  le  6  novembre  1659,  âgé  de 


Cependant  les  2,000  livres  qu'on 


P*»"-   1^    Pêparl,tifr-àu    yojra^ 


avai( 

les  d 

gieui 

servi 

sulpi 

avaie 

soniK 

étaiei 

Malg 

pouvi 

qu'on 

taine 

table. 

dQ  M< 

Voilé. 

Le 

était  1 
servi  1( 
et  que, 
on  rer 
six  pe 
semblé 
que  au 


►fi-^w,-*^  *••_  "    I     '\ 


1er  au- 
dateur 
f  une 
éra  un 
jyniers 
I  jours 
boires, 
mala- 
saient 
lais  le 
saient 
prier 
souf- 
mort, 
ir  de 
ï    ses 
es  de 
r.     Il 
ré  de 


[n'en 

iiÀQi 


yage 


MADEMOISELLE  MANGE  67 


ava^nt  été  aussitôt  absorbées  par 

ïeusrTr^''^^^^^^^^^^  ^--^'i- 
gieuses  et  engagement   de   deux 

serviteurs.  Melie  Mance  et  les  deux 

^tTir^    i'^''''    trois  moïï. 
avaient  a  leur  charge  les  110  ner- 

Sent  r^'f '^    P'^^    M-^S 
Ma  S  f  ^'  ^'.  "^^^^  dénuement 
Maigre  toutes  les  promesses  qu'on 
pouvait   lui   faire  et  les  ffaranHp^ 

tabl      F  T''f  '"  ^°"^^^i<^  entrai- 
de Mell^M''  '^  "'"'?,'"  ^^  ^^^tion 

éta^  ««''""''  T"'  '^^  transportait 
était  un  vieux  bâtiment  qui  avait 

o«   r*  ^tr-  q''*''*"*^»e  préalable 
on  remettait  en  mer.    Deux  cent 


que  aussitôt,  et  avec  une  telle  ^ 
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lence,  que  presque  tous  les  oassa 
gers  en  furent  plus  ou  moins  at 
teints  :    Melle    Mance  surtou?   se 

1  extrémité.  Tous  les  secours  man. 
qnaient  et  l'eau  douce  elle-mlme 
faisait  défaut  ;  par  une  peur^e^a 

sans  doute  mais  qui  n'en  fut  cas 
moins  fatale  le  capitaine  défendi 
d  abord  aux  hospitalières  de  donner 
leurs  soins  aux  malades.  Cette  nré- 
caution  coûta  la  vie  à  sept  ou  huit 
de  ces  malheureux.  ""^  ûuit 

J^maitre,  quoique  atteints  tous  les 

minitir:  'T'I^'^"^  ^'  ^^««^«'^i-t 
ministère.     Ce  dernier,  plus  vi^on- 

reux   que   son    confrèrj  et   dW 
énergie,  d'un    dévouem;nt    admT 
i«t)les,  ne  se  contentait  paa  de  Z  - 
encourager  et  de leTSer  juT 


*  jt 
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qu'au  derirfer  moment,  il  prenait 

yS.>'^'''^'"P^^^^^'^^«  ense- 
velissait pieusement,  les  attachait 
dans   leurs  couvertures,  et   récitait 

qu  on  les  jetait  à  la  mer.  H  eut  la 
consolation  da  recevoir  Tabjuration 
1'  S^^  P^.^7^es  huguenots  qu^ 
furent  parmi  les  victimes  de  cette 
épidémie,  et  qui  moururent  dans 
les  plus  vifs  sentiments  de  foi.  ^ 

On  permit  enfîiïà  la  sœur  d( 
Brésoles  et  à  ses  compagnes  d'ex 
ercer  leur  charité  :  quoique  ma- 
lades,  ainsi  que  la  sœur  Bourffeovs 
enes  se  dépensèrent  avec  une  fdri  : 
rable  énergie,  et  relevèrent  le  moral 
ae  tous  ces  pauvres  passagers, 

— â^  ^^^^^  «e  f oignâiênV  ^^ 
très  souffranpes  de  toutes  sorteô  • 
d  affreuses    tempêtes  ne  cessèrent 
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Plusieurs   toÏB   J  !    ®'-^*"rent. 

I^  Père  De^âen^^i  ^^ 
Q«eylu8,  s'était  op^sé  à  IvlvSki 

cette  circonstance  l'exemnlA  J\^ 

sortes  :    Dion  i„rT        ^®  *^^*^s 
aussi^t  la'icXfCl  fcTr 
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f.ÎJ!"t/-,  Plusieurs,  transportés  à 
Ihopita],  succombèrent  encore  et  le 
mal  infecta  tout  le  pays.    Mgr  de 

ment     il  ne  quitta  presque  point 

toTf'  '"  fl  ^"  garde-malade  de 
tous  ces  malheureux,;  faisant  leur 

Ih  ®*,1«"' donnant  les4oins  les  plus 
attentifs.  On  descendit  Melle  Mance 
frfli'^^f  '°^^.^*^°  <i«  1^  basse-vme 

et  elle  arriva  à  Montréal  un  an,10u; 
pour^jour.  après   qu'elle  en  'Im 


Laval 


L'opposition  de  Mgr  q 
durait  toujours  cependan] 

VS'ill^^r^  ^?  leur  dévoue- 
ment,  Il  n  abandonnait  pas  son  but 
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Il  Céda  S,:7atr^,tt''^''• 
tueuse  de  ]a  mère  À^^-  "^f^P^"- 

le  20  octobre  Tenr  -?    ^'««"les,  et 
l'antorisatioB'  de  s'étaE^-^lr'''"* 
réal.  mais    sons  la   00^1*^-5°'^ 
,    presse  de  n'y  pas  recevoir  ?    ^^• 
vices.    Elles  s  Vrn  L      T^^  ^®  no- 

sœurs  de  la  Nativig  et  d/  ^f  p  '"? 
qui,  sous  la  conduite  de  M  I  ^^^"^ 
retournaient  à  Québec  °''^'*' 

voyant  désormais  S  t'^JÏ"''  «« 
de  l'hôpital   accpnt»         ^  I  œuvre 

«eur  TW;dT^V:rêri  ?," 

g«    demoiseiîerGSchTPagnie 

Belestre,  assista  au  mariai  /  •  *^® 
*a  contrat.    -^'^Saage  et  aigaa  ~ 
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hiif" i^'^f""^*^'  'ï'^i  avaient  duré 
bito   longtemps    entre    l'abbé    de 

prendre   fin,  car    M.    de    Que  vin., 

te  fut  un  deuil  Universel  dans  la 

-  colonie   où  il  avait  déployé  toutp 

^on    activité,  son    inteîl  gfnce    et 

dépensé  en  bonnes  œuvre!  sa  mï 
gnmque  fortune. 

Melle  Mance  fut  aiHigée  de  ce 
départ,  car  elle  avait  été  émer! 
veillée,  en  revoyant  Montréal  aprTs 

gements   qui  s'y  étaient  produits 
mrH  .^"fr'^i*  aMa  grandeur  du 

ressou?c?«  ^^  ^'.^""^y^^^-  avec  ses 
ressources  aurait  pu  tirer  de  sem- 

ve  le   vint    encore    assombrir    les 
previsipns  de  l'avenir  r  q^  apprit 


TTOTîe  M;  de  la  DauversièrHi 
la  PertMes  20,000  livres  de  dota- 
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.      ■    r 

tion  déposées   à  l^énamna^^,     *    • 
et  saisies  en  paye.:Kf;esïettS! 

où  rimpossibiliré  vfp  !  •^^ffoisse 
des  ressources  Pfl--^  procurer 
d'abandonner  1.  impossibilité 
leur  dévouLenf  "'''■'  """«^e  ^ 
tour  toumeSïnr*-'"*  *^"'  ^ 
cœur  elles  nViti?y  '*'^°°  «t  leuî» 
dign.'  Sei'  fr,  !  P-ti.  le  seul 


dign«  dWes7t'de  1  :rrS  ""^^ 
de.se  jeter  dan«  iL  l"?/ ^^f  e^'«. 


<ie>e  Jetr5arits^S»%°-' 
MonTiéaî.       ^'  '"""^'^  P^^ne^  ^. 

reu^se'  r7i^*PP"'"e"t  cettefé: 
rense  résolution  avec  joie  et  &, 
tude,  car  non-seulpmor./    ii    ®**^' 
rissaient  hemS^T    ^'^^'  S^"^" 

^Àj'  .  ^  QQ  Ténheurfi  ftf  i?*W^r- 


-«■^KfSfStnlS: 


.'.,1  »  "■"i^ï''î5| 


M''{.''.'M0^'M 


itnrr^fA-  ;g^"e*  qat  leur  étstear 

«ÏÏ^  S  ff  ^°î  nécessaires,  furent- . 

elles  obligées  de  vendre  les  étoffes' 
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« 

»T  'n"  ^*"^  ^^  ^^^  Cliver,  dit  M 

^  de  Casson,  elles  amenèrent  cinq  l 

Elles  en  furent  récompensées  Dres: 
TjTJf  ••  ^Y  1««  instances'^es 

M  h!  m     '  ^*'^'^''  ^  Montjéttl,  et 
M.  de  Maisonneuve  leur  concéda  en 

slhZ  '\^^^^,"^'^*^'P«^t«^«te"e 

!!™i.  «t-»abriel  en  avance  de  paye- 
ment de  la  rente  promise  par  les 
associés  ;  niais  pour  le  moment,  ils 
leur  étalent  plus  nuisibles  qu'utiles. 

IJi  ^f„  f'*'"  de  défrichement  de- 
vaient l'emporter  de  beaucoup  sur 
le  rapport  de  ce  fonds.  ■ 

_  Aussi  pour  acheter  le  blé,  le  lard 
et  les   légi  •  ■ 
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et  les  fournitures  qu'elles   avnior,f 

aliments  d  ailleurs  composèrent  à 
peu  près  uniformément  et  unToue- 
ment  leurs  repas  pendant  vingt  2ne 

.  fr  leur  taK  mliieir  ^fS 
fmds  dont  il  leur  était  irnpSS 
de  se  défendre  dans  leur  vaste 
chambre  sans  feu,  où  leventTla 
neige  pénétraient  par  dIurT  T 

:  c^nts   fentes  de  rSn,^:S 
•  ?°'^^«°*  a«ï  dents-des  riches  S 
tieres  une  résistance  obstij^e  'ni 
-    ^««  faisa't   soufire,   et  qui  eût  El 

verser  des  Jarmesà  leuT f^ilTes 

81  elles  en  avaient  été  témoin^! 

ane  mare,  et  s  efforçait  d'adoucir 
"  ti.  •.  "ï?^  ^"^  pauvreté  le  lui  Der.; 
mettoit,  des  épreuves,  ci  héZiuu^ 
ment  supportéM  •  «]7«  î  "r  i^  ^"r 


^^  «apportée»  :  eUeleTSiS 
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Irais  tantôt  un  peu  de  viande.  Mais 
ces  régals  étaient  bien  rares,  et  U 
fallaihune  circonstance  bien  ^xtra- 

^iT"P  ^°''l  "î"®  <!««  œufs  ou 
même  de  la    bouillie   osassent   se 
montrer    sur  cette    pauvre    table 
M.  bouart,  dont  le  grand  cœur  était 
admiré  de  tout  le  monde,  et  qû 

teTf  *  ^?''*''?^  ^'^^  fortune^de 
mOÔ  livres  à  soulager  les  pauvres, 

Tint  aussi  bien  souvent  à  leur  aide! 

m 

Leur  patience  et  leur  énergie 
e^ent  pourtant  leur  récompensée! 
dès  la  deuxième  année,  M.  de  Fan- 

400  a  500. livres,  pour  tenir  lieu  da 

souffrances  de  sa  fille,  se  fit  le  bien- 
faiteur de  l'Hôtel-Wen,  pour  lequel 


,^ôo  livres:  Les  associés  de  leur 
coté  leur  donnèrent  4  arpenta  de 
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S-  ^^^^'t®;  "ï^i  suffirent  à  leur 
«ubs  stance.  Mais  ce  qui  leur  arri?I 
de  plus  heureux,  en  ce.  sens,  fut  la  ■ 
resolution  que  prit  Mme  d'Aini! 
boust,  après  la  mort  de  son  marî 
de  se  mettre  en  pension  cK  Sfe"' 

Un  autre  événement  vint  encore 
au  secours  de  leur  détresse  un  des 
colons,  Jouaneaux,  transporté  prÏ! 

rne'XtTV'/'^'?"''^^  1-S  • 
u  une  cHute,  fut  soigné  avec  tauf 

cûê  de  ce  dévouement,  qu'il  vouln^ 
consacrer  le  reste  de  ses   oI«  in 
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sources,  elles  purent  désormais  y 
employer  constamment  quatre  hom- 
mes qmtrayaillèrent  sous  la  direc- 
tion de  Jouaneaux,  et  leur  rendirent 

sKr  ^™- -  i^  te,re  de 
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VIII 


MORT  DE  MELLE  MANCE 


-if , 
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Cependant  M  trêve  avec  les  Iro- 
quois  était  rompue.  Les  cantons  se 
préparaient  :  leur  plan  était  de  se 
jporter  en  masse  sur  Québec,  d'en- 
i^ver  la  ville,  et  de  se  rabattre  sur 
Irois-Rivières  et  Montréal  pour  y 
tout  massacrer. 

Québec  se  disposait  •  pour  une 
vigoureuse  résistance,  et  la  terreur 
augmentait  de  jour  en  jour.  Elle 
tnt  bientôt  au  combl^T-tOTtêfoirljËr 


grande    armée   iroquoise,  toujours 
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annoncée,  ne  paraissait  point.  Do- 
lard  et  seize  braves  Montréalais 
venaient  de  s'oiTrir  en  victimes  et 
de  sauver  la  colonie.  ^ 

mi/^^",.*^^  r"^*  1^60.  au  mo- 
ment ou  l'on  s'attendait  à  voir  pa- 
raitre    les    Iroquois,    ces    dijc-sept 
braves  étaient  venus  un  matin  à 
i  église  paroissiale  recevoir  la  com- 
.  munion  et  promettre  à  Dieu  d'aller 
combattre  et    mourir    pour    leurs 
treres,  et  de  ne  jamais  demander 
quartier.    Ils  partirent  et  se  retran- 
chèrent au  pied  du  Long-Sault,  sur 
le   passage  des   Iroquois,   qui    les 
attaquèrent    au    nombre   de    800 
Malgré  une  héroïque  résistance,  ils 
périrent  tous,  taais  après  avoir  mas- 
sacre tant  d'ennemis  que  les  Iroquois 
lurent  convaincus  qu'une  attaque  de 
front  contre  de  semblables  hommes 

f^'°!^Je.Il6résplurentd&rniaor 
en  détail  la  colonie,  et  de  recommen- 


.^v 


"T-"  "'^'.^t'-^-f'^^^y^fffT'' 


.  "1 

t. 


MADEMOISELLE  MANGE  83 

cer'ieur  guerre  de  surprises  et  de 
guets-apeiis. 

Les  plus   mauvais    jours  de  la 
colonie  semblèrent  revenus,  et  Melle 
Mance  vit  de  nouveau  l'Hôtel-Dieu 
devenir  le  théâtre  acharné  de  com- 
bats presque  quotidiens,  et  les  salles 
remplies  de  blessés  et  de  mourants  : 
..  if  ^?'"  ^®  °<>«  malades,  dit  la  sœur 
^_  Monn,  nous  obligeait  à  des  veilles 
^_  continuelles,  ce  qui,  avec  les  tra- 
_. vaux  du  jour,  les  offices  du  mé- 
..  °^?1«*  l'observance  de  la  règle, 
__  qui  était  gardée  ponctuellement. 
^^  devenait  accablant  pour  nous,  à 
cause  de  not^petit  nombre." 


La  colonie  perdit  alors  trois  de  ses 
membres  les  plus  dévoués  :  MM- 
Lemaitre  et  Vignal,  du  séminaire.' 
y'^.ggM  aVQpavui  si  pleins  dy 
chante  pendant  la  traversée  pour 
les  malades  .du  Saint- André,  et  le 
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brave  major  CloU     Tous  les  trois 
tombèrent  sous  les  coups  des  Iro- 
quois.     Elle    en   perdit  un    autre 
encore:   M.  de    Mais(inneuve    fut 
momentanément  privé  de  ses  fonc- 
tions de  gouverneur,  et  deux  ans 
après,  M.  de  Tracy,  trompé  par  de 
taux   rapports,  destitua  définitive- 
ment pour  cause  d'incapacité  le  fon- 
dateur de  la  colonie,  celui  qui   de- 
puis  vingt  ans,  la  sauvait    dé  la 
ruine. 


.     Avec  M.   de   Tracy,  Louis  XIV 
avait   fait  passer  en  Canada  ce  beau 

Jiment  de  Carignan,  qui  a  fourni 
^Nouvelle-France  tant  de  noms 
rieux  et  populaires  Le  roi  repre- 
nait la  colonie  aux  associés,  et  vou- 
lait mettre  un  terme  aux  incursions 
des  Iroquois. 

___:  Uiie  affreuse  épidén^ie  sévissant- 
au  fort    Ste-Anne,   M/  ^e   Cassen 


:.=iSi«i'l;i;.:i:j 


éiti-K    ,e^"™T-  ■■-«jF*  ^-'^rfSWf  J,  f^l^s'*'* 


W. 


v^ 


MADEMOISELLE  MANCE  85 

s'y^  rendit 'aussitôt.     Il  trouva  les 
malheureuses    victimes    dans    un 
état  de  dénuement   affreux,  infec- 
tant le  fort  entier  par  l'odeur  la 
plus    repoussante,    désespérés    et 
abattus.  H  ne  saroit  comment  rele- 
r  M  n""  ^r'^'S^quand   la  charité 
de  Melle  Mance  vint  à  son  secours  • 
eue  lui  fit  passer  plusieurs   traî- 
neaux chargés   de    volailles  et  de 
légumes  de  pruneaux,  d'oignons  et 
de  viande  salée.     Il  put  faire  des 
bouillons  a  ses  malades   en  se  Dri- 
vant lui-même  de  tout  et  sauva  la 
vie  a  un  grand  nombre.     On   put 
transporter    enfin    à    l'Hôtel -Dieu 
tous    ces  pauvres   soldats,   qui    v 
repurent    les    soins  les  plus    em- 
pressés. 

Louis-  XIV,    reconnaissant    des 


. — '    -^*».    iBuonnaissant 
services    que  Mes  hospitalières 

Vaienr-fMdusJXles  soldats,   ( 

TTrnno       I /%'••« ^      <rA_i  i«  ' 
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. — ..  luuuus.  a  ses  soldats,   con- 
lirma    leur  établissement    et  leur 
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accorda  un  grand  nombre  de  privi- 
lèges. 

L'ouvre  de   Melle   Mance   était 
achevée  :  Ville-Marie  ft^idée,  l'Hô- 
tel-Dieu établi.  Avant  de  rappeler 
à  lui  sa  servante,  il  plut  qji  Seigneur 
d'épurer  par  la  souffrancip  et  la  ma- 
ladie  cette   âme   qui    l'avait    tant 
aimé.  ^  Elle   bénit  ce  divin  Epoux, 
qui    l'avait  si  souvent  visitée  par 
l'épreuve,  de  cette  dernière  marque 
de   son  amour  ;   elle   comprit   par 
cette  privation  de  ses  amis  qui  dis- 
paraissaient les  uns  après  les  ^utres, 
et  les    douleurs    qu^   rendaient  li 
cruels  les  derniers  jours  de  son  exil 
terrestre,  qu'il  la  ràppela.it  à  lui,  et 
elle  passa  désormais  à  s'entretenir 
avec  lui  ses   longues   veilles  d'in- 
somnie et  ses  journées  solitaires.  . 

Les  infirmités  étaient  parfois  bien 
4ouloureuse8,  mftjs  ne  im  enieTSiênt^ 
ni  le  calme  ni  la  sérénité. 
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Malheureusement,  à    part   quel- 
ques mots  de  la  sœur  Jucherot  dans 
son    histoire    de    l'Hôtel-Dieu.  de 
Québec,  bien  peu  de   détails,  nous 
sont  restés  sut  les  derniers  moments 
de  Melle  Mance  :  nous  savons  seule- 
ment que,  jusqu'à  son  dernier  mo- 
ment, elle  ne  cessa  d'édifier  la  co- 
lonie, dont  elle  avait  été  le  modèle 
si   longtemps-,   par  sa  patience,   sa 
résignation  et  «a  douceur  ;  qu'elle 
mourut  en  odeur  de  sainteté,  et  que 
cette   mort  ne  fut  pas  moins   pré- 
cieuse devant  Dieu  que  ne  l'avait 
été  sa  vie. 
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Elle  avait  demandé  que  son  corps 
fût  enterré  dans  l'église  de  l'Hôtel- 
Dieu,  et  soiLcœur  remis  à  la  paroisse 
lorsqu'elle  serait  bâtie.  En  atten- 
dant, M.  Souart,  son  exécuteur  tes- 
tamentaire,  fit  renfermer  le 


cœur 


dans  un  vase  d'étain,  et  le  fit  dé- 
poser sous  la  lampe  de  la  chapelle,  et 
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pour  assurer  l'exécution  des  volon- 
tés   de   Melle    Mance,  au   cas    où 
1  église  tarderait  à  se  bâtir,  où  lui- 
même  serait  enlevé  par-la  mort  au 
cas  enfin   où    quelques    difficultés 
d  autres  sortes  entraveraient  un  jour 
1  exécution  de  ce  projet,  il  fît  dresser 
,  par  le  greffier  un  acte   pour  cons- 
tater  que  ce  n'était    qu'un   dépôt 
provisoire,  et  que   les   prêtres   du 
séminaire  se  réservaient  d'enrichir 
leur  nouvelle  église  d'une  relique  si 
cHere  à  tous  les  habitants.      -, 

.  Hélas!  tant  de  bonnes  intentions- 
turent  vaines  !   comme  l'avait  pré- 
vu  M.    Souàrt,   la  construction  de 
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mat^ 


Mais4t  a'éèait pas  besoin  de^ce 
atenel  souvenir  r\(\wT  mainf^v^.'* 


souvenir  pour  maintenir 
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en    cette  maison    la    mémoire   de 
Melle  Mance  ptde  sesy,ertus.  Son 
coeur,  n'a  cessé  d'y  vivre  dans  les 
saintes   religieuses  qui   l'oiit   rem- 
placée   depuis  deoix    siècles.     Son 
dévouement,  son  amour    pour  les 
pauvres,   pour  l,a   souffrance  et  le 
dénuement,  y  ,  ^ont  ^  aussi    vivaces 
qu'au  jour  où  ell'e  les   quitta.     Le 
bien  que  font  les  saints  ne  se  déve-f 
loppe  dans  son  entier  qu'après  leur 
mort  :  ils  continuent  d'honorer  Dieu* 
par   leur,  œuvre,    comme    les  mé- 
chants de  perdre  les  âmes  par  les 
conséquences  de  leur  faute.     Cette 
louange  posthume  4^ui»s'élève  de  la 
tombe   des  saints  j^vt^' nous    semble 
pas   le  trait  le   motés   touchant  de 
leur   amour  pour    le  Seig;ieur,  et 
**  nous  espérons  que  Dieu  la  "conser- 
vera   toujours   à    la  grande    bie^- 
faitrice  de  Montréal. 
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B.  Sénégal  4  Fils,  imprimeurs,  Montréal. 


..^t^fc 


.^■ 


1^ 


• 

t? 

g 

% 

- 

, 

"V.. 

— • ' r— 

J 

* 

f 

-'  . 

^,  .1,-.,.  - 

• 

1 

-1   ■■. 

%                        i 

i 


^tV  âXL 


& 


V      .  . 


TABLE  DES  MATIÈEES 


PAGES 

I.  Sa  naissance,  sa  vocation,  son  dé- 
part pour  le  Canada 5 

II.  Etablissement  de  la  colonie Il 

III.  Dangers  que  court  la  colonie 23 

IV.  Zèle,    dévouement    et  fermeté    de 

Melle  Mance ^ 31 

V.  Etablissement  des  hospitalières 39 

Vl.  Guérison    miraculeuse    de    Melle 

Mance  49 

VII.  Etablissement  des  hospitalières...:.'  61 

VIJI.  Mort  de  Melle  Mance 81 


■'  of^    '"T'i* 


;l 


■X 


I 


I 

■  !l 


if!: 


•  '.s. 


k 

'_»»_! 


» 


A   V 


.-"^ 


Vs 


1'    -^ 


«     • 


'W  ' 


■\ 


